
LES SAGASDE GALA

Gina Lollobrigida et
son merveilleux décolleté,

Claudia Cardinale, encore
débutante, ÆQRXN Aimée

et sadouce mélancolie.
Trois jeunes actrices

dont le photographe avait
pressenti la grande

carrière à venir.
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Dans les années 60, c'est à Rome
qu 'on croisait lesplus belles actrices du

monde. Le célèbre photographe
les a sublimées dans sesclichés. Une

exposition rend hommage à ces muses.

K K ans les volumineuses archives du célèbre photo-
«F graphe, décédé en 2013, on découvre d'innom-

! L brables trésors. En vestale affectueuse, Dominique,
safemme, les exhume patiemment afin de montrer au public le talent
de l'homme qu'elle a tant aimé. Il y a fort à parier que l'aventure
italienne des années soixante fut, de toutes celles qu'il a vécues et
transposées sur papier glacé, sa préférée.

Né de père américain et de mère napolitaine, ce dandy marrant a
toujours balancé entre Hollywood et Cinecittà. Le prince photographe
a couvert l'actualité du siècle avec ceregard décalé, ironique, poétique
ou gracieux qui était sa marque de fabrique, pour les plus grands
magazines, de Vogueà Paris Match en passant par Playboy. Dans les
années-là, tous les « riches et célèbres » ne jurent que par Rizzo. C'est
par lui et lui seul qu'on veut être portraitisé. En baroudeur de luxe,
Leica en bandoulière, il change de pays au gré des humeurs et des
coups de foudre. Son dernier béguin, justement, a de l'allure : longue
tige, yeux de biche sousfrange yéyé, l'Italienne Eisa Martinelli a beau
être mariée, et Willy aussi, elle craque pour le play-boy en blazer
cintré. Il faut dire qu'Edmonde CharlesRoux, patronne de Vogue,
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Sur la plage d'Ostie,
en terrasse, on pouvait

Janet Leigh et Maria Schell
à la même table. Federico

Fellini et sa muse ÆQLWD Ekberg,
pendant le tournage de

Boccace70,Ce splendide
portrait de Monica Vitti

a été fait par Willy Rizzo

dans les jardins de la
Villa Borghèse.

B »,à AdaW
j! S S m

FOU DE CINEMA,
RIZZO CHRONIQUE

LA DOLCE YITA
DES $11e(6 60

a commandéà sonchouchouunesériedephotosde l'actrice qui vient
de faire laune deLife Magazine.Le genred'expériencequi rapproche
lescorps. Une fois installé avecmissMartinelli dansunvaste appar-
tement romain, Willy ajoute une corde à sonarcet devient designer
de tablestournantes,deluminaires loufoquesetde fauteuils pop qu'on
s'arracheencore aujourd'hui.

Hyperactif, foudecinéma,il travaille égalementpour Ciné-mondial
et serend souvent à Cinecittà sur les plateaux de sesamis, Fran-
cescoRosi, Vittorio De Sica et Federico Fellini, bien V�U� qui règne
alors sur le Studio 5. Tout ce petit monde se retrouve tard dans la
soirée après le tournage. Sur les terrassesde la Via Veneto, artère
pentue desbeaux quartiers, on croise la crème de l'intelligentsia
- Pier Paolo Pasolini,Alberto Moravia, Eisa Morante - au coude à
coude avecles starsde cinéma.Au CafédeParis affluent les papa-
razzis immortalisés dans la Dolce Viîa, auHany's Bar Magali Noël,
louve aux yeux bleus sirote une camomille fleur d'oranger vers
trois heures du matin, tandis qu'Anna Magnani rentre chezelle et
qu'Ugo Tognazzitraverseen direction de
YExcelsiorpour rejoindre sescopains noc-
tambules. Willy, bien V�U� est à O
DII�W�

De cesincursionsnocturnes, il rapporte
de piquantsclichés.A l'époque, le cinéma
italien est ausommet. Cettedécadeprodi-
gieuse, Rizzo la chronique en cinéphile
inspiré. Entre la place d'Espagne et le
Colisée,passentsur leurstalonsbobinesles
plus jolies filles de l'époque. C'està Rome
et nullepart ailleursqu'il fautvivrepour faire
partie de la vie artistique. Les Américains
émigrent pour y tourner leurs péplums.
AudreyHepburn, Kirk DouglasouGregory
Peckséjournentdanslacapitale.Lasplendide
Ursula Andress loue un appartement en

UNEEXPOINCONTOURNABLE
C'estenfacedelacélèbredemeuredeSergeGainsbourg,
au12,ruedeVerneull,qu'estsituéelagaleriedeWilly

Rizzo.UnlieuempreintdesonstyleglamouretpopR�son
épouse,Dominique,entretientlalégendeduplusfrançais
desphotographesItaliens.Jusqu'aur avril,lepublica

«Rendez-vousàCinecittà».DeClaudiaCardinaleàMonica
BelluccienpassantparSophiaLorenouMarleneDietrich,
lesmonstressacrésdesannéessoixante,cueillispar

deWillyenplein deRome,vousattendent,
Nostalgiegarantie!E.G.

GalerieWillyRizzo,12,ruede Verneuil,ParisJ5007.

ville,ClaudiaCardinale aussi.Lesprincesitaliensorganisentdesomp-
tueusesfêtesdécadentesR�sepressentjournalistes,financiers,peintres,
écrivainset starlettesenvue.

Gina Lollobrigida s'y rend parfois. Sondécolleté fait alors couler
beaucoupd'encre,maisWilly préfère capter son regardespièglesur
la plage d'Ostie, au restaurantDa Mastino, en compagniedu gratin
hollywoodien, tandis qu'elle partageun ossobucco avecTony Curtis
et Janet Leigh : « Ostie était la station balnéaire en vogue, raconte
l'épousedeWilly, la belleDominique Rizzo.Touteslesstarsy avaient
une villa, cela ressemblait à Malibu. » Quant à Sophia Loren et
Carlo Ponti, ils invitent le reporter dans leur maison de Marino, au
suddeRome et le laissentvagabondertandisque Sophiadécouvrele
scriptdeMonsieurVerdoiaque Charlie Chaplinvient de lui adresser:
« Sonamitiéavecelles'estpoursuivietoute lavie,poursuit Dominique.
Moi je l'ai connueen 1980.Nous étionsinvités à Saint-Tropez,dansla
villa du producteuraméricainSamSpiegel.Sophiaétaitune stard'une
gentillesserare. Sculpturale,d'une beautéplastique impressionnante
maisnesedépartissantjamaisdesasimplicitédepetitefille dupeuple.»

Et puisil y a Anouk Aimée, la gracile ingénuefrançaisevedettisée
par Fellini dansLa Dolce Vita. Elle devient une grandeamie, fidèle,
tendre et attentive.Tout le mondel'adore.Aujourd'hui encore,quand
JackNicholsonvient dînerà ParischezlesRizzo, il demandeà Domi-
nique d'inviter Anouk. Ce qu'elle s'empressede faire, bien V�U�

Voilà pour les égériesbrunes.Restelesblondesdont Willy raffole :
« Il était extrêmementintrigué par Monica Vitti, explique Dominique.
C'était une intellectuelle,auréoléepar sonmariageavecMichelangelo
Antonioni. Cecouple-làétait àpart, trèsloin du star-système.Avec son
charme,Willy a réussià apprivoiserMonica et l'a entraînéedansles
jardinsde la Villa Borghèse.Mèchesenbataille,éclairéed'un rayonde

soleil,elle estresplendissante.»Toutcomme
Marlene Dietrich, shootéeà Monte-Carlo
lors d'un tournage avecVittorio De Sica.
Chapeautée,gantée,d'une élégancefulgu-
rante,Marlene adoreposer pour Willy qui
fut sonamant.La toute jeune Virna Lisi ac-
cepte,elleaussi.Elle n'estpastrèsconnueen
1965.maislemagazineMademoiselledemande
àRizzodes'intéresserà cettespeakerinede
laRAI dont lesyeuxvertsen amandeet les
cuissesfuseléesplaisentaux téléspectateurs.
Le clichéla lance,elle,commebien d'autres
- comédiennes,cantatricesouco\'ergirls - qui
ontbénéficiédu regardaiguiséet subtildece
latin lover au flair légendaire. �
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